
Editorial 
Du 22 janvier au 23 Mars c’est 
devenu depuis quelques an-
nées un rituel, ne nous cher-
chez pas, nous sommes au 
Sénégal et le citronnier du 
jardin d’Alba et Fabrice donne 
ses fruits pour notre venue...  

Nos journées sont rythmées 
par nos activités à la poupon-
nière. 

À notre arrivée 25 enfants y 
séjournaient, une semaine plus tard, le petit et 
sonore Kabir qui aimait faire résonner sa voix 
dans la salle est rentré chez ses parents. 

Aicha née le 31 décembre est arrivée le 27 février 
suivie, une semaine plus tard, des petites ju-
melles âgées d’une semaine, Awa et Adama. Ce 
qui porte à 26 le nombre d’enfants. 

Nous avons apporté notre aide pour la prépara-
tion de l’Assemblée Générale de l’association 
Sénégalaise Sourires d’Enfants. 

Nous avons travaillé à la rédaction d’un docu-
ment afin de formaliser les bonnes pratiques 
pour l’ensemble des postes, et naturellement j’ai 
repris ma casquette de formatrice les après-midis 
avec les salariés. 

Nous avons décidé de faire une demande d’agré-
ment pour un service civique, qui pourra appor-
ter son soutien auprès des assistantes mater-
nelles, un profil éducateur de jeunes enfants sera 
retenu. 

Enfin, après un an d’acharnement, nous avons 
enfin pu ouvrir notre compte bancaire au Séné-
gal.  
Nous avions commencé nos démarches en fé-
vrier 2019 : nous pensions que cela serait simple. 
Doux rêveurs que nous étions ! Toutes les 
banques sollicitées demandaient qu’au préalable, 
notre association ait obtenu auprès du ministère 
de l’intérieur, une autorisation d’implantation sur 
le territoire sénégalais. 

Après plusieurs démarches à la préfecture de 
Mbour, où chaque document demandé à dû être 
refait et rapporté de nombreuses fois, la préfec-
ture a constaté que le représentant légal que 
notre CA a désigné (Fabrice ELIE) est résident au 
Sénégal depuis plus de 5 ans. De ce fait, il a fallu 
diligenter une enquête de moralité pour notre 
ami, qui s’est rendu a plusieurs reprises au com-
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missariat de police juste pour 
vérifier que son dossier gravis-
sait la pile des dossiers en 
attente! Nous sommes rentrés 
en France mi mars 2019 sans 
avoir réussi à finaliser l’ouver-
ture de ce compte bancaire.  
Finalement, en août 2019, le 
ministre signait le précieux do-
cument, mais Fabrice n’a pu le 
récupérer (et en allant lui-même 
le chercher au ministère!) qu’en 
novembre 2019. La banque était 
censée ouvrir le compte dans la 

foulée, mais c’était sans compter sur… l’informa-
tique : bien que complet, notre dossier d’ouver-
ture de compte reste bloqué (et l’est toujours à 
cette date!). Lors de notre séjour 2020 nous 
avons donc décidé de recommencer les dé-
marches auprès d’une autre banque, la Banque 
Atlantique, et le compte a enfin pu être ouvert en 
à peine 15 jours! 

Vous comprendrez aisément notre grande satis-
faction à ce jour d’avoir réussi à ouvrir un compte 
en banque au Sénégal au nom de la Force d’un 
Sourire, dument sénégalisé et avec un représen-
tant à la bonne moralité !!!  
 

Nous sommes rentrés en France en plein chaos. 
La pandémie arrive au Sénégal, avec nos amis 
Fabrice et Alba nous avions déjà instauré depuis 
plus de 3 semaines un certains nombre de gestes 
barrières afin de protéger la pouponnière. 

La veille de notre départ du Sénégal, lors de la 
réunion d’information du personnel, nous avons 
annoncé les mesures de confinement que nous 
envisageons à la pouponnière et fait appel au 
personnel volontaire, et finalement, depuis lundi 
30, le confinement est installé à la Maison du 
Sourire, je ne manquerai pas de vous donner 
régulièrement des nouvelles.  

 

Nous allons tous faire de notre mieux pour nous 
retrouver . 

La route est longue, je sais que sur notre chemin 
nous allons rencontrer de la tristesse, mais ne 
perdons pas de vue que nous avons en nous tous 
des ressources et de l’énergie, et que bientôt la 
lumière reviendra éclairer nos sourires. 

La présidente 

Christine TAVERNIER-HAUMONT 
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Diadji DIANE 48 ans, marié, est père de 6 enfants. Après des études secondaires, il décide 
d’apprendre la couture. 
Il confectionne, robes, sacs. Pour nous il réalise les cabas avec les sacs de riz, et cette année, 
les magnifiques sacs en toile de jute doublés de wax. Il forme des apprentis. 
Il est à nos cotés depuis 2014. 
Sa boutique se nomme « DIANE Counda ». Elle se trouve dans le nouveau bâtiment ou sont 
rassemblés les couturiers. 

Khalilou DIOP dit « Elhadi » 58 ans, 
marié 6 enfants, est né à Dakar mais 
il est arrivé à Mbour tout bébé. 
Scolarisé jusqu’en CM2, il apprend 
le métier de couturier comme ap-
prenti. 
Il est maitre d’apprentissage, et 
forme à ce jour 4 apprentis. 
Il est Président de l’association qui 
gère 38 échoppes. 
Sa boutique se nomme « Harmonie 
Couture ». 
Il confectionne pour nous les man-
teaux, vestes, jupes et les tenues 
des salariés de la pouponnière. 

Djibril BAZO est nigérian, il a 43 ans, 2 enfants. Son père, qui 
travaillait le cuir, fabriquait des selles pour monter les cha-
meaux.  
Djibril a commencé à travailler à Niamey avec son oncle qui lui 
apprend le métier de bijoutier.  
Puis il travaille à Agadez pour la Société Hermès. Il arrive en 
1998 au Sénégal. 
Alba le rencontre dès 2011. Il fabrique tous nos bijoux en 
argent, ébène etc.. Il a une petite boutique à Nianing, il est 
« artisan bijoutier Touareg ». 

Djibril est notre ami. Et nous avions eu le plaisir de le rencon-
trer en France lors d’un de ses séjours. 

Addji est notre superbe créa-
trice de colliers en pierres.  
Elle sait harmoniser les couleurs 
comme personne, et se procu-
rer les magnifiques perles en 
argile décorées en provenance 
du Ghana.  

Sa boutique se trouve au village 
artisanal de Soumbédioune 

Sadio BA 53 ans, marié 7 enfants, est né à Mbour. 

Il fait son apprentissage à Dakar et revient s’installer à Mbour en 1996. 

Aujourd’hui il est installé au marché artisanal, à Mbour. Devant sa petite bou-
tique il a accroché le logo de l’association. 

Il travaille pour nous depuis 2014 : il confectionne les sacs polochons, les sacs 
« Pamela », les trousses de toilette…  et tout ce qui contient de la mousse d’où 
le surnom qu’Alba et moi lui avons attribué : M. Mousse ! 

Ils travaillent pour nous... 

EL ADJ 
Il est né à Dakar, est marié et a 4 enfants. 
A l'âge de 14 ans, il effectue un apprentissage dans des 
ateliers de confection à Dakar. Puis il travaille dans des 
grandes usines de confection à Dakar où il apprend à réali-
ser des sacs. 
Il possède son propre atelier à Saly où il exerce seul. 
Pour nous, il réalise les sacs, lingettes, tapis à langer etc. 
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Ils travaillent pour nous…. 
Ibrahim KENEME dit « HIBOU », 40 
ans est né dans la Région de St 
Louis. 
Son père était un artisan, il fabri-
quait des colliers en perles au mar-
ché de Soumbedioune à Dakar. 
Ibrahim, scolarisé jusqu’en CM2, a 
appris le métier avec son père. 
Sa boutique est au centre-ville de 
Dakar. Il a 2 salariés, mais a formé 4 
autres personnes qui viennent en 
renfort en cas de besoin. Il fabrique 
pour nous les colliers à nouer, les 
colliers en cuir ciré, les colliers en 
petites perles. Les colliers en fil, les 
bracelets jokko nous arrivent égale-
ment par son intermédiaire. Il tra-
vaille pour nous depuis le début de 
notre aventure. 

Khady DIALLO, nous la 
connaissons depuis 2013. 
Elle se trouve au village 
artisanal de Soumbé-
dioune, elle se définit 
comme « vendeuse d’ob-
jets d’art ».  
A chacune de nos visites 
dans sa boutique, Alba et 
moi découvrons des tré-
sors . 
Khady sait mener l’en-
quête pour nous dénicher 
les tissus devenus introu-
vables. 

Elle roule pour nous... 
Elle roule (à vélo!) pour l’association Espagnole « La 
Fuerza de una Sonrisa »,  Sonia XARRIE  est partie de 
Barcelone, elle a traversé  le Maroc, la Mauritanie.  
Elle est arrivée au Sénégal à la maison du sourire, mais 
les visites des personnes extérieures à la pouponnière 
n’étaient déjà plus possibles. 
Mais cela ne décourage pas Sonia : à son retour elle 
viendra déposer sa cagnotte qui va grossir au fil des 
kilomètres. 
Pour l’instant Sonia est comme beaucoup d’entre 
nous, en confinement. Elle a trouvé refuge chez Rafel 
et Nuria nos amis du centre Tao. 
Elle repartira avec sa bonne humeur et son énergie dès 
que la situation sanitaire le permettra. 
Bravo Sonia. 

Il soigne bénévolement pour nous... 
Le Docteur Assane YADE, pédiatre, est né à Thiès en 1989. Bachelier avec men-
tion en 2008, il fait ses études de médecine à Dakar à l’université Cheikh Anta 
Diop où il obtient son doctorat de médecine générale. Durant son parcours post 
doctoral, il a l’occasion de séjourner en qualité de stagiaire associé dans des ser-
vices de pédiatrie et notamment à l’hôpital des enfants de Diamniadio. 
Depuis 2018, il est responsable du service pédiatrie, à l’hôpital de Joal et c’est en 
emmenant les enfants en consultation qu’Alba rencontre le docteur Yade et qu’ils 
sympathisent. 
Le docteur intervient une fois par semaine à la Maison du Sourire auprès des 
enfants gratuitement. 
Il déclare : 
« En rencontrant Alba j’ai eu envie de m’investir à la Maison du Sourire pour soi-
gner les enfants sans attendre en retour un financement. Cette part de bénévolat 
a réveillé en moi ce pourquoi je voulais être médecin ». 
Merci docteur Yade ! 



Au fur et à mesure que les nouvelles arrivaient plus inquiétantes les unes que les autres, l’idée d’installer un confinement à la pouponnière 
s’ancrait dans nos esprits.  

Spécial Covid 19 

Dès le 7 mars, les gestes barrières 
étaient installés, une affiche est 
apposée à la porte d’entrée de la 
pouponnière invitant tous les 
visiteurs à se laver les mains avant 
de pénétrer dans la pouponnière. 
Les gardiens sont chargés de veiller 
au respect de cette consigne. 

Le 30 mars, 12 volontaires s’installent pour une durée indéterminée dans la pouponnière : 
Helga, Pauline, Marie-Agnès, les deux Clarice, Seynabou, Angèle, Jeanne, Ashley les assistantes maternelles, Bassine et Aminata les 
femmes de ménage et Gaston le gardien qui sera relayé certaines nuits par le nouveau Gardien Fabrice Elie !! 
A l’heure où nous publions ces lignes, l’état sénégalais a fermé école et université, interdit les rassemblements, fermé l’aéroport de Dakar, 
les mesures de confinement ne sont pas encore imposées mais devraient l’être prochainement. 

Le 19 mars, nous avons décidé de faire des provisions 
d’eau minérale et stocké une soixantaine de bouteilles 
de 10L, dans l’hypothèse de difficultés d’approvision-
nement si le confinement devait être décidé par les 
autorités sénégalaises. 
Lors de la réunion de service du 21 mars, nous avons évoqué la probabilité d’un confinement et demandé au personnel 
volontaire de se faire connaître rapidement auprès de la Direction. 

Trois jours après notre retour en France, nous avons tenu une réunion via Skype avec Alba et Fabrice et avons pris la décision d’installer le 
confinement du personnel volontaire dès le 30 mars. Tous les frais liés au confinement seront pris en charge directement par notre asso-
ciation. Nous avons également pris la décision d’octroyer une prime mensuelle aux salariés confinés. 

Le 17 mars, la décision est prise 
d’interdire jusqu’à nouvel ordre 
toutes les visites de personnes 
autres que les salariés et la direc-
tion à la pouponnière. Une affiche 
est apposée à la porte d’entrée. 
Les fournisseurs sont invités éga-
lement à ne plus pénétrer dans les 
locaux. 
Les gestes barrières sont renfor-
cés : port des masques fabriqués 
par le couturier, suppression de la 
promenade pour les enfants. 

Ainsi, Fabrice et Alba ont acheté 11 matelas, un congélateur et 
suffisamment de provisions alimentaires pour tenir plusieurs 
semaines : viandes, poulets, riz, lait, sucre, café, chocolat, 
mayonnaise, beurre, pomme de terre, oignons, huile, poisson, 

pâtes, légumes, pains etc. 

 

La salle de formation est  trans-
formée en réserve, et reçoit le 
congélateur ainsi que toutes les 
provisions pour le personnel et 
les enfants. 

La salle de jeux des enfants est réquisi-
tionnée pour être transformée en dor-
toir pour les femmes : les moustiquaires 
sont installées par Fabrice. 
La salle d’isolement sert de salle de re-
pos pour le gardien, un matelas a été 
également installé. 

Et pour rêver un peu… quelques images du musée MAHICAO  à Guilor 
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Association La Force d’un Sourire 

5 rue de la République 

77350 BOISSISE LA BERTRAND 

01 64 38 23 15 

06 74 63 88 31 

laforcedunsourire@free.fr 

En bref… 

• Pour la deuxième année consécutive, les élèves de seconde de l’Ecole Alsacienne (Paris) sont venus à la pouponnière. Par petits groupes 

de 2 ou 3, ils ont pu partager la vie de nos protégés et aider les assistantes maternelles dans leur tâches quotidiennes…. 

• Nous avons réécrit les bonnes pratiques pour tous les salariés et les après-midis par petits groupes de deux, les salariés ont bénéficié 

d’une formation dispensée par mes soins. Un temps d’échanges très riche. 

• Livio et Anna, cousins Italiens d’Alba, sont venus passer un mois au Sénégal et étaient tous les jours à la pouponnière.  Pendant qu’Anna 

réalisait des travaux de couture, Livio a effectué un merveilleux travail pour limiter la réverbération du son dans les cases et améliorer 
l’acoustique. 

• Nous avons signé une convention tripartite avec Sourires d’Enfants et l’association française « Les Coloriés » 

 : https://www.lilo.org/fr/la-force-dun-sourire/?utm_source=la-force-dun-sourire  

 Visitez notre page Facebook : https://www.facebook.com/laforcedunsourire 

 Consultez notre site internet : http://www.laforcedunsourire.fr 

Candice et Julia , deux jeunes élèves EDJE de l’IRTS de Nancy ont effectué le stage inclus dans 
leur cursus de formation au sein de la pouponnière. 
Sur la photo, Julia, Christine et Candice accompagnée des 5 petites prénommées Awa de la 
pouponnière. 

Je voulais également saluer le travail de Bernard qui a profité de ces 
deux mois pour (entre autre) créer et mettre en place avec Fabrice et 
Alba des outils nouveaux pour faciliter la gestion de la pouponnière : 
Elaboration des plannings, édition automatique des factures de pres-
tation, suivi des achats réalisés par notre association. (sous le regard 
attentif et passionné de Falou, que Bernard appelait « Monsieur le 
Directeur! ») 

Le 7 avril l’AG de l’association Sénégalaise Sourires d’Enfants a tenu 
son Assemblée Générale en présence du chef du village, des admi-
nistrateurs, des donateurs et des salariés.  
Et bien sûr nous y étions présents… 
Le trésorier de l’association française,  Bernard Haumont, qui super-
vise la comptabilité de Sourires d’Enfants, a réalisé et présenté le 
rapport financier, tandis qu’Alba et Fabrice se relayaient pour pré-
senter le rapport moral et répondre aux nombreuses questions de 
l’assistance. 

Le groupe électrogène.  

En raison des nombreuses pannes d’électricité qui paralysent fré-
quemment la pouponnière et la privent d’eau courante (le puits qui 
alimente la pouponnière en eau fonctionne avec une pompe élec-
trique et lors des coupures, la lessive et la toilette des enfants de-
viennent un problème), il a été décidé de réorienter, avec l’accord 
des donateurs (la Tavola Valdese, Italie), une subvention qu’avait 
obtenue Alba  en 2018 pour l’installation de panneaux solaires et 
financer à la place l’installation d’un groupe électrogène plus utile et 
moins couteux. Les travaux ont débuté en février et le groupe devrait 
être opérationnel fin avril. 

Une excellente nouvelle… 
Lors de l’Assemblée Générale de Sourires d’Enfants, Alba a annon-
cé un très bonne nouvelle. 
Pour la construction du 2ème bâtiment, le Vatican a accordé une 
subvention qui va permettre de terminer entièrement sa construc-
tion. A ce jour, seules les fondations ont été réalisées. 
Cette construction permettra d’accroître la capacité d’accueil de la 
pouponnière. Les travaux sont prévus en 2020…. 
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